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Indspire est un organisme de bienfaisance autochtone enregistré qui investit dans l'éducation des Autochtones 
pour qu’à long terme elle leur apporte des avantages ainsi qu’à leurs familles, à leurs communautés et à tout le 
Canada. Avec le soutien de ses partenaires financiers, Indspire octroie des bourses, propose des programmes et 
partage des ressources dans le but d'améliorer les résultats scolaires des élèves et des étudiants inuits, métis et 
des Premières Nations. Grâce aux offres éducatives d'Indspire, nous mettons des ressources à disposition des 
élèves, des étudiants, des éducateurs, des communautés et d'autres parties prenantes qui s'engagent à améliorer 
les chances de réussite des jeunes autochtones. Depuis 2019, Indspire a octroyé plus de 120 millions de dollars 
sous forme de plus de 33 800 bourses aux étudiants des Premières Nations, inuits et métis, ce qui en fait le plus 
grand bailleur de fonds non gouvernemental de l'enseignement postsecondaire autochtone au Canada.
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RÉSUMÉ DES RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE

RÉSUMÉ DES RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE 
L’enseignement postsecondaire nourrit les rêves et les espoirs des étudiants. C’est particulièrement 
vrai pour les étudiants autochtones qui poursuivent leurs rêves et leurs aspirations après les travaux 
de la Commission de vérité et réconciliation. Mais en même temps, ils se demandent si les décideurs 
politiques et les établissements d’enseignement postsecondaire du Canada tiendront les promesses qui 
ont été faites. 

En juillet et août 2018, Indspire a envoyé un sondage à 2 000 étudiants inuits, métis et des Premières 
Nations inscrits à des programmes d’études postsecondaires dans tout le Canada. Nous avons voulu 
connaître leur point de vue et leur perspective sur la façon dont les appels à l’action (appels) publiés 
par la Commission de vérité et réconciliation (CVR) en 2015 ont eu une influence sur leur expérience 
éducative. Tous les participants à l’enquête ont reçu des bourses d’études d’Indspire entre 2015 et 2018. 
Indspire a reçu des réponses de 290 des étudiants interrogés, soit un taux de réponse statistiquement 
valide de 15 %.1

Ce que les étudiants autochtones ont à dire
Les étudiants ont expliqué à Indspire que les décisions de financement liées aux programmes de bourses 
d’études et d’excellence, ainsi que celles de leurs communautés d’origine, doivent être alignées sur les 
délais et les processus des établissements d’enseignement postsecondaire. Ils ont le sentiment qu’une 
grande partie de leurs besoins financiers ne sont pas satisfaits et qu’ils ont besoin d’un financement 
pour se loger, se nourrir et s’occuper de leurs enfants. Ils ont déclaré que cela les aiderait à faire face aux 
conséquences du manque de soutien de leur communauté, de leur famille et de leur culture, car certains 
étudiants viennent de communautés accessibles par avion et d’endroits géographiquement éloignés. 

Les étudiants ont déclaré que les établissements d’enseignement postsecondaire devraient intégrer 
un contenu autochtone dans les programmes et les cours obligatoires et avoir des modèles de rôle 
autochtones à disposition dans les classes. Nombre d’entre eux ont déclaré que les établissements 
postsecondaires devraient offrir une formation obligatoire sur l’histoire autochtone à tous les employés 
et au personnel enseignant. Les étudiants ont également demandé une augmentation des ressources 
d’enseignement et de mentorat autochtones pour les soutenir tout au long de leur parcours éducatif. 

Les étudiants interrogés ont fait part de certaines de leurs expériences positives dans les établissements 
d’enseignement postsecondaire. Ils ont souligné l’importance d’avoir accès à des services et à des 
espaces pour les étudiants autochtones sur le campus. Ces services et espaces leur permettent d’avoir 
un sentiment d’appartenance à une communauté et de bénéficier d’un soutien. Ils ont répété que cela 
leur donnait de la force et le désir de devenir des modèles de rôle et des mentors pour d’autres étudiants 

1Demographic of 290 respondents – 69% First Nations, 26% Métis and 4% Inuit. 75% identified 
as female and 25% identified as male. 
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RÉSUMÉ DES RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE

autochtones. Ils ont également constaté un besoin de récits autochtones dans les programmes de santé 
mentale, de conseil et de droit. 

En publiant ce résumé de l’Enquête sur l’expérience des étudiants autochtones du postsecondaire, 
nous espérons montrer aux décideurs, aux bailleurs de fonds et aux établissements d’enseignement 
postsecondaire que les étudiants autochtones 2 sont conscients du fait qu’ils évoluent dans deux mondes 
différents. Ils veulent une expérience postsecondaire qui honore et répond aux besoins du monde 
autochtone dans lequel ils vivent. Ils estiment également que les appels à l’action de la CVR sont une 
feuille de route essentielle pour garantir que les réalités de l’histoire des Autochtones soient prises en 
compte dans les programmes et les cours dont ils font partie. 

Financement de l’éducation 
Les étudiants ont dit à Inspire que les ressources financières destinées à l’enseignement autochtone 
de niveau postsecondaire et aux services pour les étudiants autochtones sur les campus étaient 
généralement insuffisantes. Ils ont évoqué un certain nombre de raisons pour expliquer ce manque. Pour 
certains, cela a commencé par un conflit entre les dates limites de dépôt des candidatures, conflit qui les 
a empêchés d’entrer à l’université et de terminer leurs études. 

Dans d’autres cas, les étudiants ont déclaré qu’il semblait y avoir des différences dans les ressources des 
départements offrant des services autochtones au niveau du collège et de l’université. Là encore, cela a 
nui à leur expérience en tant qu’apprenants autochtones. 

«Pour ma part, j’ai été acceptée dans mon programme à ... en août 2017, mais la 
date limite pour faire une demande de financement auprès de mon groupe était en 
juin 2017. Comme je n’ai pas voulu perdre ma place, j’ai contracté un prêt étudiant 

pour suivre mon programme. En raison de problèmes de santé et de problèmes 
financiers, j’ai fini par quitter l’université en janvier 2018 pour retourner travailler.» 

«Mon expérience a été très positive au niveau universitaire, mais lorsque j’ai 
fréquenté l’université l’année précédente, mon expérience a été très mauvaise et j’ai eu 
l’impression que le département pour les Autochtones était largement sous-financé.» 

En particulier, les étudiants autochtones ont identifié un besoin critique de financement qui prenne 
en compte les besoins des étudiants autochtones de manière holistique. Indspire a entendu parler 
d’étudiants sans domicile fixe qui ont dû se battre pour se nourrir et s’habiller tout en suivant des cours. 
Nous avons entendu parler d’étudiants qui ont des enfants, mais qui n’ont pas de famille ou d’amis pour 
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RÉSUMÉ DES RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE

Les étudiants autochtones ont clairement indiqué que le financement joue un rôle essentiel dans la 
réussite de leur expérience postsecondaire. Si l’on veut que les appels de la Commission de vérité 
et réconciliation se concrétisent dans les établissements d’enseignement postsecondaire, il est 
important d’augmenter le financement des étudiants autochtones et des services autochtones dans 
ces établissements. Les étudiants ont déclaré que ces deux éléments jouent un rôle essentiel dans leur 
capacité à être prêts à apprendre et à réussir dans leurs programmes.

les aider à les garder ou qui n’ont pas les ressources financières nécessaires pour acheter des services de 
garde. Par conséquent, ils sont allés en classe avec leur enfant, parce que c’était la seule possibilité qui 
s’offrait à eux. 

Un appel a également été lancé en faveur d’un financement de base pour les étudiants.

«S’il vous plaît, augmentez le financement du Programme d’aide aux étudiants de 
niveau postsecondaire et fixez un plancher minimum de financement par étudiant!» 

Culture, identité et appartenance 
S’il y a un thème dominant dans les appels, c’est la nécessité de faire de la culture, de l’identité et de 
l’appartenance autochtones un élément du parcours de guérison vers la réconciliation. Ensemble, ces 
trois éléments offrent aux étudiants autochtones un cadre et sont une source de force et de protection. 
Au fond d’eux-mêmes, les étudiants estiment qu’il est important de connaître leur culture, de parler leur 
langue et d’avoir accès aux aînés, aux pratiques culturelles et aux connaissances propres à leur peuple. Ils 
ont envie de savoir qui ils sont et de revendiquer la langue, les cérémonies et les pratiques qui font partie 
de leur peuple, de leur communauté et qu’ils veulent réclamer pour eux-mêmes et leur famille. 

Ils veulent aussi appartenir, non seulement à leur famille, à leur peuple et à leur communauté, mais 
aussi aux établissements d’enseignement supérieur dans lesquels ils entrent. Les étudiants autochtones 
veulent trouver un équilibre en se sentant également à l’aise et bienvenus alors qu’ils évoluent dans deux 
mondes. Nombreux sont ceux qui pensent que les établissements d’enseignement postsecondaire n’ont 
pas pris le temps de créer des environnements où les étudiants autochtones se reconnaissent et voient 
leur histoire et leur culture incorporées dans les cours, les systèmes, les processus et les soutiens. 

«Il doit y avoir des espaces sécuritaires pour que les étudiants autochtones 
puissent participer à des pratiques spirituelles et culturelles. Il est inacceptable, par 
exemple, que dans mes cours de spiritualité autochtone, le professeur n’ait pas le 

droit de pratiquer la cérémonie de purification par la fumée en classe (bien entendu, 
nous avons enfreint cette règle).» 
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Les étudiants qui ont fréquenté des établissements d’enseignement postsecondaire autochtones ont 
parlé de leur expérience de manière plus positive que ceux qui ont fréquenté des établissements 
d’enseignement postsecondaire non autochtones. Le fait d’avoir des pairs autochtones et de voir 
leur culture traitée comme une priorité plutôt que comme un élément accessoire a été une source 
importante pour leurs réflexions. 

Les étudiants autochtones ont également parlé de la souffrance d’être dans un établissement 
d’enseignement postsecondaire qui ne valorise pas leur culture, leur identité et leur appartenance. 
De nombreux étudiants ont eu l’impression que leurs besoins étaient marginalisés, et certains ont eu 
le sentiment d’être mal accueillis et d’être seuls. Les reflets inexacts de leur culture et de leur peuple 
placent souvent les étudiants dans une position où ils doivent faire face à la mauvaise information et au 
contenu des cours présentés par un personnel non autochtone.

RÉSUMÉ DES RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE

«J’ai adoré mon expérience dans une école gérée par les Premières Nations, car 
j’ai pu voir la culture autochtone partout dans l’école et être entourée d’autres 

Autochtones, sans être confinée dans une pièce ou une « maison » comme dans la 
plupart des écoles.» 

«Notre histoire ne doit pas être le seul élément représenté. Nous AVONS BESOIN 
de voir des professeurs qui nous représentent. En 2018, nous n’avons pas besoin que 
des non-Autochtones parlent de nous. Faites de la place, passez votre chemin. Dans 
mon domaine d’études, il était très difficile de décrire le fait que non seulement nous 
sommes toujours là, mais que tout ce que nous faisons dans nos programmes se fait 

à travers une lentille occidentale. Les façons autochtones de prendre des décisions, de 
créer des politiques, etc., ne sont jamais reconnues dans mon programme.» 

Développement professionnel pour le personnel de l’enseignement 
postsecondaire
Les étudiants ont déclaré que les instructeurs et les professeurs de l’enseignement postsecondaire 
doivent participer activement au processus de réconciliation et, surtout, faire preuve de respect vis-
à-vis de la culture lorsqu’ils travaillent avec des étudiants autochtones. Ils ont déclaré qu’ils se sont 
sentis dévalorisés lorsque leurs professeurs et instructeurs ne connaissaient pas l’histoire des peuples 
autochtones. Les conséquences ne se limitent pas aux étudiants. Les personnes interrogées ont 
également estimé que cela mettait une pression excessive sur le personnel autochtone qui doit assumer 
des responsabilités supplémentaires lorsque les professeurs et les instructeurs enseignent un contenu 
pour lequel ils n’ont pas les connaissances et les compétences requises. Des étudiants ont dit avoir été 
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Contenu autochtone 
Les étudiants ont été clairs. Le manque ou la qualité du contenu autochtone a été un problème important 
dans leur expérience postsecondaire. 

RÉSUMÉ DES RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE

«Des cours...... spécifiques [sur] les traumatismes intergénérationnels et l’histoire 
du colonialisme devraient être obligatoires dans chaque programme pour éduquer 

tout le monde et tenter de réduire l’ignorance qui mène au racisme.» 

«De nombreux professeurs et membres du personnel ignorent totalement les 
principes autochtones fondamentaux tels que les traités, l’histoire et les droits de la 
personne. Les éducateurs doivent recevoir une formation plus poussée. Le personnel 

autochtone de ces institutions est surchargé de travail émotionnel pour assurer 
cette éducation, ce qui nous empêche d’accomplir nos tâches normales. Cela est 

perçu comme un élément supplémentaire ou une case à cocher.» 

«Des personnes que je connais se sont retrouvées dans des situations où elles ont 
été victimes de discrimination de la part de professeurs ou se sont vues confier la 
responsabilité de représenter le « point de vue des Autochtones » dans le contenu 

d’un cours.» 

touchés émotionnellement par des enseignants qui n’avaient pas les compétences ou les connaissances 
nécessaires pour aborder avec sensibilité des points difficiles de l’histoire autochtone. 

Le manque de contenu autochtone dans les cours a également limité le développement professionnel 
des étudiants autochtones. Dans le cas des programmes de travail social, de soins infirmiers, de 
médecine et de droit, le contenu des cours ne comprenait pas de manuels, de littérature autochtone 
et de recherches sur les conséquences du colonialisme, du système des pensionnats indiens et des 
traumatismes intergénérationnels sur la santé physique et mentale des peuples autochtones. Il est 
nécessaire d’avoir un contenu qui donne un contexte aux réalités du travail avec et pour les peuples et 
les communautés autochtones. Les étudiants ont remarqué que les textes et le contenu des cours sont 
dominés par une vision du monde occidentale et obsolète. 

«I\Une grande partie de ce que j’ai appris sur les réalités de la santé mentale des 
Autochtones et sur les approches de traitement par les conseils se trouvait dans des 

manuels et des recherches empiriques rédigés sans tenir compte du point de vue 
des Autochtones.» 
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Certains étudiants ont déclaré que le contenu autochtone n’était pas homogène au sein d’un même 
établissement postsecondaire.   

Racisme, isolement et marginalisation 
Si la majorité des étudiants autochtones n’ont pas rencontré ces problèmes dans le monde 
postsecondaire, 45 % d’entre eux ont déclaré avoir été confrontés au racisme, à un sentiment d’isolement 
et à une marginalisation des connaissances des étudiants autochtones. Cela renforce la nécessité d’une 
formation, d’un contenu et d’un financement qui s’attaquent à la désinformation qui alimente ces 
stéréotypes sousjacents. 

Les étudiants autochtones ont besoin de champions/alliés qui sont bien informés, à la fois dans leurs 
salles de classe et dans le système universitaire. Ils ont besoin de ces champions et alliés qui les 
soutiennent lorsqu’ils sont confrontés à des obstacles à l’inclusion. Là où ces obstacles sont présents, 
les établissements d’enseignement postsecondaire doivent s’attaquer au racisme qui crée un sentiment 
d’isolement et de marginalisation chez les étudiants autochtones. 

Un autre courant sous-jacent se dégage des réponses à l’enquête. Les étudiants autochtones ont décrit « 
la classe » comme l’endroit où ils se sont sentis le moins à l’aise. 

RÉSUMÉ DES RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE

«Le contenu autochtone était pertinent dans le petit programme que j’ai suivi, 
mais il était inexistant sur le campus principal.» 

«J’ai constaté que beaucoup de mes camarades éprouvaient du ressentiment à 
l’égard des étudiants autochtones parce qu’ils avaient l’impression que ces derniers 
bénéficiaient d’un traitement de faveur. Par conséquent, les étudiants autochtones 

n’étaient pas aussi bien accueillis.» 

«Ce n’est pas facile. Mon expérience a été bonne. Mais il y a toujours un courant 
sous-jacent de racisme... Je ne suis qu’un autre Indien des statistiques qui a essayé 
mais qui n’a pas tout à fait réussi ou, quand je passe, je suis un grand exemple pour 
ma progéniture... Je suis un être humain, original et unique, comme tout le monde. 

Il faut changer la perception du grand public à l’égard de l’« Indien ».» 

«Il n’y a pas toujours d’espaces sécuritaires et accueillants au sein de l’université, 
autres que les centres pour étudiants autochtones. Le racisme et la violence sont 

encore très présents et il est parfois difficile de se déplacer dans l’université sans en 
faire l’expérience, que ce soit de la part des professeurs, des autres étudiants, de 

l’administration, etc. .» 
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Malheureusement, les étudiants ont déclaré avoir également été victimes de racisme, d’isolement et de 
marginalisation dans la communauté au sens large, au-delà de leur environnement postsecondaire. 

Lorsque les étudiants ne se sentent pas en sécurité dans les établissements d’enseignement 
postsecondaire, les établissements doivent immédiatement assumer un rôle de leadership et prendre des 
mesures pour remédier à ces situations afin que les étudiants sachent qu’ils sont appréciés et bienvenus 
dans l’environnement postsecondaire. L’impératif de notre effort collectif continu à cet égard sera la 
preuve que la guérison et la réconciliation sont réelles, et que le système éducatif fait partie de cette 
relation de guérison. 

Travail émotionnel
De nombreux étudiants autochtones sont plongés dans une nouvelle phase d’expression de la vérité. 
Ils sont, à bien des égards, des aînés culturels en formation. Il est important de prendre le temps de 
considérer ce que les étudiants appellent le « travail émotionnel » que cela implique. 

De nombreux étudiants ont parlé de la recherche de leurs propres liens avec la culture, l’identité et 
l’appartenance. Ils se sont également sentis obligés de reconnaître qu’ils avaient un rôle à jouer dans la 
mise en œuvre des appels à l’action de la Commission de vérité et réconciliation. Dans certains cas, les 
étudiants ont estimé qu’ils n’avaient pas le choix de participer, que c’était quelque chose que le milieu 
postsecondaire attendait d’eux.

RÉSUMÉ DES RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE

«J’ai entendu parler de racisme dans la ville où se trouve mon établissement, alors 
je ne me suis pas montrée très confiante lorsque je me suis rendue à l’épicerie ou au 

centre commercial. Je n’ai pas voulu affronter quelqu’un qui aurait pu être raciste 
et m’affronter, alors j’ai gardé mes distances avec les gens [et j’ai évité] de rester 

dehors pendant de longues périodes de temps.» 

«Écoutez-les et essayez de les mettre en œuvre de manière significative - ce n’est 
pas aux Autochtones de mettre en œuvre les appels à l’action - mais incluez nos voix 

et notre représentation si nous voulons en faire partie.» 

Les étudiants estiment que les établissements d’enseignement postsecondaire attendent d’eux qu’ils 
assument une part de responsabilité dans la transformation du système postsecondaire, dans le cadre de 
la guérison et de la réconciliation

«Il n’y a pas eu d’étapes appropriées pour apporter la vérité et la réconciliation aux 
étudiants, une charge de cours complète est un défi et ajouter plus de stress et de 

douleur sans véritable système de soutien à des moments importants a été une lutte.» 



12

EXPÉRIENCE DES ÉTUDIANTS AUTOCHTONES DU POSTSECONDAIRE APRÈS LES TRAVAUX DE LA COMMISSION DE VÉRITÉ ET RÉCONCILIATION INDSPIRE | 2018

Il ne s’agit pas de diminuer l’importance des appels à l’action, comme l’a souligné avec force un étudiant. 

Les étudiants ont été très clairs sur le fait que les appels ne sont rien d’autre que la nécessité d’un 
changement par l’action. Ils ont mentionné à plusieurs reprises l’importance de la réconciliation et la 
nécessité pour les établissements d’enseignement postsecondaire de jouer un rôle plus important dans 
leur mise en œuvre.

Meilleures pratiques 
Un certain nombre d’initiatives sur l’enseignement postsecondaire ont été lancées depuis les appels 
à l’action de la CVR. Mais il est difficile de déterminer avec certitude l’impact de ces appels, étant 
donné qu’il n’existe aucune base de référence et qu’il s’agit de la première enquête d’Indspire portant 
spécifiquement sur ce sujet. 

Les étudiants ont indiqué que les progrès réalisés dans les établissements et programmes 
postsecondaires autochtones semblent plus importants que ceux réalisés dans les établissements non 
autochtones. Mais les établissements postsecondaires non autochtones ont également un impact.

RÉSUMÉ DES RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE

«Nous vivons au XXIe siècle et la vérité et la réconciliation sont indispensables, en 
particulier pour les populations non autochtones. Il faut comprendre pourquoi nos 

Premiers Peuples ont des difficultés à l’école, au travail et dans la vie de tous les 
jours. Nous avons besoin d’une relation positive, aimante et respectueuse avec tous 

les Canadiens.» 

«Cela commence à évoluer et de nombreux professeurs font l’effort de reconnaître 
que nous sommes sur des terres autochtones. On nous enseigne également les 

différences culturelles entre chaque nation et leur impact sur la santé et l’éducation. 
Il y a un changement vers le haut et nous sommes reconnus comme un peuple et 

non comme une minorité, mais comme le premier peuple de cette terre.» 

«... J’ai été accueillie et éduquée avec respect par mon établissement 
d’enseignement postsecondaire. Je n’ai jamais ressenti de discrimination pendant 

que je fréquentais mon établissement. Nous avons un centre de ressources 
autochtone qui accueille tout le monde. Ce centre m’a permis d’acquérir des 

connaissances sur mon peuple .... et m’a apporté un soutien lorsque j’ai eu le cœur 
brisé en apprenant l’existence de mon peuple et de la souffrance ... J’ai eu des 

difficultés scolaires, financières et personnelles et ils ont été là pour me guider tout 
au long de mon parcours.» 
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Les étudiants estiment qu’il y a encore du travail à faire. Certains ont recommandé de se concentrer 
sur les disciplines citées dans les appels à l’action, telles que le droit et la médecine, où les étudiants 
estiment qu’il n’y a pas eu d’évolution significative. 

Les étudiants ont déclaré qu’ils souhaitent que l’accent soit mis sur les appels qui leur tiennent à cœur. Ils 
souhaitent que davantage de programmes linguistiques soient proposés parce qu’ils en ont eux-mêmes 
bénéficié dans le cadre de leurs études postsecondaires. 

Besoins en matière de mentorat et de soutien 
Les étudiants autochtones ont besoin de soutien, de conseils et de modèles de rôle pour les aider à 
poursuivre leurs rêves dans les espaces postsecondaires. Ils disent ressentir l’absence d’éducateurs 
autochtones dans les salles de classe. 

Les étudiants ayant un mentor ont déclaré que cela les encourageait à faire de même pour d’autres 
étudiants autochtones. 

RÉSUMÉ DES RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE

«IUn travail considérable a été accompli, mais il est fractionné [entre les 
établissements]. Il y a beaucoup de domaines sur lesquels il faut se concentrer, par 
exemple les domaines de l’éducation où les étudiants des Premières Nations sont 

généralement exclus, le droit et la médecine, etc.» 

«Les appels à l’action de la CVR demandent la mise en pratique des langues 
autochtones dans l’enseignement postsecondaire, et bien que cela soit proposé 

dans l’école que je fréquente, j’ai le sentiment que les étudiants autochtones 
n’acquièrent pas suffisamment de compétences linguistiques, si ce n’est une 

exposition mineure aux sonorités des langues. Les langues sont souvent enseignées 
d’une manière basée sur la mémorisation par opposition à un style immersif. 

Par conséquent, je pense que cela limite la capacité des étudiants autochtones à 
apprendre davantage leur langue.» 

«NOUS AVONS BESOIN DE PLUS DE MODÈLES DE RÔLE AUTOCHTONES DANS LES 
SALLES DE CLASSE. Nous ne sommes pas préparés à la réussite si nous ne nous 

voyons pas reflétés dans ces positions de succès et de respect.» 

«J’ai vécu une expérience formidable et j’espère obtenir mon diplôme d’études 
supérieures. J’aide également mon fils à faire des études à l’université. J’espère être 
un modèle de rôle pour beaucoup d’autres Autochtones et les encourager à réaliser 

leurs rêves grâce à l’éducation.» 
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Outre les modèles et les mentors, tous les étudiants ont besoin d’un soutien proactif et d’un travail de 
proximité pour les aider à naviguer sur la voie de la réussite universitaire, de la santé et du bien-être. 
Les étudiants autochtones ont déclaré que le personnel autochtone des programmes de services aux 
étudiants autochtones était surchargé de travail, ce qui a un impact très réel lorsqu’ils sont confrontés à 
des besoins et à des difficultés. 

Recommandations d’Indspire  
Nos recommandations découlent de l’espoir et de la conviction que nous pouvons faire mieux 
pour répondre aux appels à l’action et soutenir les étudiants autochtones dans les établissements 
d’enseignement postsecondaire. Les étudiants autochtones veulent que le monde de l’enseignement 
postsecondaire fasse le travail nécessaire pour qu’ils considèrent de plus en plus ces espaces comme 
étant les leurs. 

Il est également vrai que pour effectuer le travail requis, les établissements doivent être adéquatement 
financés.

Plutôt que de dresser une liste de recommandations clés liées à chacun des domaines susmentionnés, 
Indspire a synthétisé les commentaires reçus des étudiants autochtones de l’enseignement 
postsecondaire en trois recommandations essentielles. 

1.	 Davantage de financement pour les étudiants autochtones et les ressources des campus 
autochtones : 

RÉSUMÉ DES RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE

«Un personnel plus expérimenté dans les programmes des centres autochtones, 
qui est plus proche des étudiants et les suit de plus près. Avec le taux élevé de 

décrochage scolaire et de suicide, chaque étudiant autochtone devrait être suivi 
par un conseiller autochtone. Les hommes autochtones n’ont pas l’habitude 
de demander de l’aide, c’est pourquoi les conseillers doivent assurer un suivi. 

L’expérience [négative] au [centre des étudiants autochtones de mon école] est 
l’une des principales raisons pour lesquelles je ne me suis pas senti soutenu et j’ai 

abandonné mes études après ma première année.» 

«Chaque soutien et chaque initiative sont des ressources précieuses, mais il reste encore 
beaucoup de travail à faire et j’attends avec impatience le jour où les établissements 

d’enseignement seront remplis d’Autochtones et de points de vue autochtones de telle 
sorte que leur contribution soit un atout reconnu et apprécié par l’académie.» 
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2.	 Le suivi et l’évaluation continus de la mise en application des appels à l’action de la CVR dans les 
établissements d’enseignement postsecondaire. 

Pour élargir l’accès et favoriser une meilleure réussite dans l’enseignement postsecondaire et donner 
aux Autochtones les moyens de réussir sur le marché du travail, les investissements dans les organismes 
dirigés par des Autochtones doivent se poursuivre et s’étendre sur le long terme. Depuis plus de 20 ans, 
les étudiants autochtones affirment qu’Indspire est une lueur d’espoir et qu’il les aide à atteindre leurs 
objectifs en matière d’éducation. Indspire continuera à jouer un rôle de premier plan en fournissant un 
système de soutien éducatif, culturel et socio-économique aux apprenants autochtones.

Les appels font continuellement référence à la nécessité d’un suivi, d’une évaluation et d’un rapport 
annuel. Indspire estime qu’il est nécessaire d’engager un dialogue permanent sur le suivi, l’évaluation et 
les rapports concernant l’expérience des étudiants autochtones dans les établissements d’enseignement 
postsecondaire. Les étudiants veulent que leurs programmes linguistiques soient développés, que le 
financement réponde à leurs besoins et que les éducateurs soient formés et informés sur les réalités 
autochtones. Ils veulent que les choses changent. Quelqu’un doit s’engager activement auprès 
des étudiants et des établissements d’enseignement postsecondaire, en posant les questions qui 
soutiendront l’évaluation et la communication continues de ces changements. 

3.	 Le renforcement de la culture, de l’identité et de l’appartenance autochtone par le biais du 
mentorat sur le campus et au-delà. 

S’il est vrai qu’un financement accru est nécessaire pour que les étudiants autochtones puissent 
s’épanouir et réussir dans un cadre postsecondaire, la priorité suivante est de répondre aux besoins 
culturels qui renforcent leur sentiment d’identité et soutiennent leurs liens avec la communauté pendant 
leur séjour dans un espace postsecondaire. 

RÉSUMÉ DES RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE

a.	 Indspire recommande qu’un financement accru et durable soit fourni pour la dotation 
en personnel et la fourniture de services aux étudiants autochtones, afin que le système 
d’enseignement postsecondaire puisse être bénéfique à tous les étudiants autochtones. 

b.	 Indspire recommande qu’un financement accru et durable pour les étudiants autochtones soit 
engagé par le gouvernement du Canada dans le budget de 2019. 
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